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LE NOUVEAU CONSEIL 


Le Conseil d'administration, nommé à l'Assemblée gé- 
nérale du 26 janvier pour l’année 1901 est définitive- 
ment constitué comme suit : 


Président : Bourgoin J., 8, Rue Menars. 
Secrétaire: Saulon A., 87, Boul. Voltaire. 
Adjoint: Urban A., 36, Quai Jemmapes. 
Trésorier : Loiseau G., 2, Cité de la Mairie. 
Adjoint : Jeannin A., 8, Cité Marcadet. 


Archiviste : 
Membre : 


Thepenier., 8, Rue Cail. 
Schumacher, 116, Bd de Charonne. 


Membre:  Poullot G., 15, Boulevard Carnot, 
Bourg-la-Reine. 
Membre: Barreaud J., 5, Rue Gracieuse. 
Charles Delon. 
Dans notre dernier numéro nous avons 


annoncé en de trop courtes lignes, la mort 
regreltée de deux des meilleurs amis de la 
grande famille de Cempuis, MM. Delon et 
Aristide Rey. 

Notre camarade G. Giroud a publié sur leur 
vie et leurs œuvres une étude fort intéressante. 
De celle consacrée à M. Delon et qu’a publié le 
Bulletin des Anciens Élèves Œ Auteuil, nous 
détachons les passages suivants : 

- Un des maîtres de la pédagogie contemporaine, Charles 
Delon, est mort le 4 Novembre dernier, à Saint-Pol (Pas- 


de-Calais). Il appartenait à une famille royaliste de Saint- 
Servan (Ille-et-Vilaine), où il naquit le 28 Février 1839. 


lancolie ses années d'enfance, il fut destiné à la prêtrise 
« dès le ventre de sa mère ». Pour le préparer aux 
fonctions ecclésiastiques on l’enveloppa d’une atmos- 
phère de piété et de dévotion et, dès l'âge le plus tendre, 
on lui apprit le latin. l'intelligence remarquable de 
l'enfant. et sa foi ardente, le firent distinguer par l'Eglise; 
il fut de ceux sur lesquels elle compte pour l'avenir. 
Cette éducation, cependant, n'allait pas sans une part de 
liberté dont l'enfant profitait pour courir dans les champs 
et dans les landes, pour errer par les grèves et rêver 
sur les falaises de la Bretagne, s’imprégnant de la douce 
sauvagerie de son pays et contractant cet amour de l'in- 
dépendance, ce dédain des conventions, de la mode, du 
qu’en-dira-t-on qu’il garda jusqu'à son dernier jour. 
Elevé ainsi d’une façon rustique, le jeune Delon devint 
un observateur passionné des phénomènes naturels et 
fut conduit au doute ; la réflexion et l'étude aidant il 
eut une crise intellectuelle dont il sortit, débarrassé de 
la foi très vive que lui avait donnée l'enseignement 


religieux, mais affaibli de corps, malingre, déjà marqué 
par cet air d’ascète qu’il conserva toute sa vie. Dès ce 


moment, Delon, qui avait fait une cruelle désillusion à sa 
famille, vécut moralement séparé des siens. Il dut 
travailler seul, se fit le professeur d’un de ses camarades 
et fut reçu bachelier à seize ans, en même temps que 
son élève. 

Dans Ma petite sœur Naïk il a consacré une de ses 
plus jolies pages à cette époque de son enfance. Il 
raconte comment « il eut l’art d'étudier en se promenant 
et de se promener en étudiant ».. « Boire l'air pur à 
flots, s'imprégner de soleil, exercer son intelligence et 
remplir sa mémoire, faire double usage des heures 
de la vie pour le devoir en même temps que pour le plaisir, 
et se coucher le soir ayant en un jour vécu deux 
journées » telle fut la méthode qu’il employa pour 
devenir bachelier et même aussi pour passer à vingt 


Ainsi qu'il le disait parfois, évoquant non sans mé- 


ans, brillamment, sa licence ès-sciences. 
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Son organisation supérieure lui permet d'atteindre 
aux plus hautes spéculations scientifiques et philo- 
sophiques. Pendant sept années il se livre à un labeur 
écrasant. Il se fait intégral; il aborde toutes les sciences 
d'observation, approfondit la littérature et l'histoire, 
cultive la musique et le dessin. Erudit, savant, lettré, 
artiste il peut prétendre aux fonctions de l’enseignement 
officiel, mais il refuse de prêter serment à l'Empire et 
se voue au professorat libre et aux études pédagogiques. 

Vers 1886, Charles Delon vint visiter Cempuis, il y 
trouva l'application des théories qui lui étaient chères, 
assista aux travaux des élèves, à leurs jeux, leurs pro- 
menades, leurs fêtes et quitta l'établissement entho 
siasmé. Il rendit compte de l'intérêt qu'il avait pris à 
étudier Cempuis dans un article du Manuel général. 
Depuis lors il resta en relations avec M. Paul Robin, et, 
quand celui-ci, en 1891, fit appel à son concours pour 
être un des conférenciers des Sessions pédagogiques qu'il 
instituait dans son établissement, Delon s'empressa d'ac- 
cepter. 

Il fut le conférencier aimé des éducateurs de tous les 
pays accourus à ces sessions pour s'initier à la doctrine, 
à la méthode et aux procédés de l’enseignement intégral. 
Il apportait dans l'exposition verbale de ses idées, cette 
même clarté qui caractérise ses ouvrages et ce même 
charme dont il savait les envelopper. 

En 18 après la session annuelle, Delon se fixa à 
Cempuis. Il collabora aux publications de l'établissement, 
rédigea la plus grande partie du compte rendu des con- 
férences, guida le personnel des classes enfantines et 
donna aux élèves quelques leçons d'histoire. C'est là qu'il 
écrivit le Manifeste des partisans de l'éducation intégrale 
qui fut adopté à la session normale de pédagogie de 
Gand (août 1893). 

Malgré une telle production d'ouvrages si remar- 
quables, lus par des milliers d’écoliers, Delon était 
pauvre. Les bons livres n’enrichissent pas les bons 
auteurs et Delon n'avait rien de ce qu’il faut pour être 
un officiel : ni le ton, ni la tenue, ni l'allure. Jamais il 
ne voulu sacrifier sa chevelure de Breton dont les boucles 
folles tombant sur ses maigres épaules et encadrant sa 
fine physionomie d'ascête lui donnaient, au premier 
abord, un air si étrange. Il jetait l'émoi parmi les fonc- 
tionnaires du Ministère de l'Instruction publique quand, 
pour apporter ses lumières dans les Commissions d'en- 
seignement où, parfois on daignait l'appeler, il arrivait, 
coiffé de son chapeau à larges bords, laissant flotter les 
bouclettes de ses cheveux, ayant seulement consenti à 
sacrifier un moment sa blouse et sa ceinture de Gaulois. 

Il faut avoir connu Delon dans l'intimité paur savoir ce 
que son cœur renfermait de trésors de bonté. Durant 
près de deux années, j'eus l'inappréciable honneur de 
lapprocher chaque jour. Il voulu bien m’honorer de ses 


conseils, et de son amitié. Tout à l'extrémité du bois de 


Cempuis, dans son Ermitage caché parmi les arbres, 
j'ai passé des heures inoubliables à l'écouter causer. Je 
pourrais dire de lui ce qu’il a écrit d’un de ses maitres : 
«Sa conversation étaitaimable, pleine de pensées, savante 
sans en avoir l'air, excitante et persuasive. il me 
montrait et m’expliquait toute chose. » 

A soixante ans, après une vie d’un labeur pédagogique 
incomparable, Delon ne pouvait rester simple employé 
d'administration. Mais ce ne fut pas l'Etat qui se chargea 


de lui assurer la tranquillité des dernières années de sa 
vie. Il fallut qu’un Conseiller municipal de Paris, dont 
on retrouve le nom chaque fois qu’il s’agit d'une œuvre 
généreuse, il fallut que M. Faillet, lui fasse allouer par 
le Conseil général de la Seine, une modeste pension. 
Cela lui permit de se retirer à la campagne, auprès de 
son ami Guilhot. 

Là, dans la paisible retraite qui convenait à son 
amour de la solitude, il travaillait encore pour les enfants 
et préparait deux ouvrages, l’un de musique et l'autre 
d'histoire. 

La mort l'a surpris au moment où il achevait le 
premier. 

C’est à peine si une cinquantaine de personnes, amis, 
élèves, administrateurs, ont suivi son humble convoi. En 
d’éloquentes paroles, M. Faillet a rappelé la vie la- 
borieusé et féconde de Charles Delon ; il a évoqué sa 
science, sa simplicité, sa bonté et l’a proclamé une des 
gloires de la pédagogie française, ce à quoi ne contre- 
diront pas tous ceux qui ont connu ce noble esprit et ce 
grand cœur et qui ont étudié ou lu ses admirables 


travaux. 
G. GIROUD. 


e 
M. ARISTIDE REY 


M. Aristide Rey, ancien conseiller municipal de Paris, 
ancien député de l'Isère, est décédé en février dernier 
à l’âge de 67 ans. 

Il appartenait à cette ardente génération des militants 
républicains de la fin de l’Empire, dont la foi invincible 
en un meilleur avenir était toute entière basée sur 
l'amélioration de l'éducation populaire. Aussi fut-il de 
ceux qui, sur les questions d'enseignement, exposèrent 
les plus généreux desiderata au fameux Congrès inter- 
national de Liège (1865). C’est là qu’il fit la connaissance 
de M. Paul Robin. On peut dire que c’est en grande 
partie à l'amitié qu'ils eurent l'un pour l’autre que fut 
tentée, quinze ans plus tard, l'expérience pédagogique 
de Cempuis. 

Nous r’entrerons pas ici dans le détail des commence- 
ments de Cempuis, commencements en lesquels M. Rey 
eut une grande influence. Nous devons dire cependant 
qu'après la première année d'essais il présenta au 
Conseil général un admirable rapport dont on s’est plu, 
au cours de ces dernières années, à rappeler des 
passages et qui eut comme résultats une délibération du 
Conseil « approuvant le plan général d'éducation établi 
par M. Robin » (novembre 1881). « l'Orphelinat, y 
disait M. Rey, est un établissement où la société prépare 
pour la grandeur de la patrie les meilleurs de ceux 
dont elle a la charge. La société a le plus grand intérêt 
à ouvrir largement ses portes aux orphelins. Ceux-ci 
élevés avec méthode et science, sortiront de Cempuis 
forts d'esprit et de corps, vraiment hommes, robustes 
pionniers de la société nouvelle ». 

Même en dehors des visites officielles de la Commission 
administrative, dont il fut le premier président, M. Rey 
aimait à venir à Cempuis, accompagné de Mme Rey, il 
assistait à tous les exercices des élèves et prit mème part 
à une ou deux de leurs excursions. 

Les anciens qui ont connu M..Rey se souviennent de 
la vive sympathie qu'inspirait à première vue sa personne 
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de la simplicité charmante et de la douce bonhommie 
avec laquelle il savait nous entretenir. Il éprouvait une 
sorte de bonheur à se trouver parmi nous et nous con- 
servions pour lui la plus respectueuse affection. 
Nous prions Mme Rey de vouloir bien agréer l’expres- 
sion de nos sincères condoléances. 
G. GIROUD. 


= — 
TRIBUNE LIBRE 


Notre Bulletin 


Jusqu'à présent le Bulletin ne contenait à peu près 
que des comptes rendus de promenade, d'Assemblée ou 
de concert, c'est-à-dire des comptes rendus officiels. 

A côté de cette partie, je voudrais que les questions 
non officielles prissent une plus grande place. 

Lorsqu'un camarade a une idée intéressante, il serait 
très bon qu'il la traität dans notre Bulletin, les personnes 
de l'avis contraire y répondraient par la même voie, 
engageant ainsi une discussion très intéressante puisque 
tout le monde pourrait y prendre part. 

De même pour les échos que nous publions. Il est 
certain que le nombre de nouvelles que je connais 
personellement est très restreint ; il serait cependant 
très simple qu'un camarade ayant une nouvelle in- 
téressante m'en avisät et en fit profiter ainsi tout le 
monde. 

J'espère donc recevoir, dans le prochain Bulletin, de 
nombreux articles, et de non moins nombreuses nou- 
velles. 


A. URBAN. 
Li. 


Remarques 


Pour qui a suivi le développement de notre Société 
amicale, le progrès en est incontestable ; cependant, 
certaines parties de son organisation sont encore défec- 
tueuses de l'avis général, et pourraient être facilement 
améliorées. 

Un examen rapide de la situation actuelle nous 
donnera d’utiles indications à cet égard : 

La vitalité d'un groupement comme le nôtre se 
constate surtout aux réunions; c’est donc là surtout 


qu’il convient de porter notre attention. 
Les réunions hebdomadaires instituées au début, 
quand la Société amicale se doublait d’un groupe musica! 


répondaient alors à leur destination ; il fallait néces: 
rement se réunir souvent pour les répétitions de la 
fanfare. En est-il encore ainsi, maintenant que nous 
avons cessé de nous occuper de musique en commun ? 
Se basant sur le peu d'animation que présentent actuel- 
lement les Samedis de la Société, on peut répondre par 
la négative. 

Nos samedis étant maintenant consacrés uniquement 
à des causeries amicales, deux réunions par mois seraient 
semble-t-il suffisantes. Elles présenteraient un intérêt 
plus grand, en raison de leur moins de fréquence et de 
la` plus grande affluence de camarades. mu 

Car les abstentions que l'on déplore ont surtout leur 
cause-dans ce fait que le samedi est choisi par beaucoup 
pour se livrer à toutes occupations et distractions se 


prolongeant tard. Il est donc excessif de demander aux 
sociétaires de consacrer d’une façon continue ce jour à 
la Société. 

Pour les Assemblées générales trimestrielles, le fonc- 
tionnement est aussi défectueux en plusieurs points 

Quand une proposition est émise, la majorité des 
membres présents en entendent parler pour la première 
fois, d’où perte de temps en explications, les discussions 
risquent d’être longues et comme le temps presse, le vote 
se fait parfois sans la compréhension exacte du sujet. 

D'autre part les camarades absents au vote ne sont 
qu'insuffisamment renseignés sur les questions discutées 
par le compte rendu de la séance, forcément très bref ; 
encore celui-ci ne parait-il que trois mois aprè: 

De sorte qu'une proposition est quelquefois faite à 
différentes Assemblées et parfois l’objet de plusieurs 
votes contradictoires. 

Ces inconvénients disparaitraient si toute proposition 
importante, c'est-à-dire nécessitant une étude préalable, 
était l'objet d'un article dans le Bulletin qui, bien 
entendu, serait distribué quelque temps avant la réunion. 

Cette idée que j'ai émise à la dernière Assemblée 
générale a d’ailleurs été adoptée ; mais néanmoins, j'ai 
cru bon d'y revenir ici, pour éviter les inconvénients 
signalés plus haut. 

En résumé, on a pu voir par ces remarques que le 
fonctionnement de la Société pourrait être facilement 
amélioré par quelques petites modifications. 


M. SCHUMACHER. 


PROMENADE A CEMPUIS 


Le succès de notre promenade à Cempuis, l'année 
dernière, nous invite à en organiser une semblable cette 
année, comptant même que cela deviendra une coutume 
annuelle. 

Notre voyage aura encore lieu pour les Fêtes de la 
Pentecôte et durera deux jours. Départ le 26 Mai au 
malin et retour le 27 au soir, Quant aux fi ais, le Conseil 
étudie en ce moment la question et la fera résoudre 
d'une façon définitive à l'Assemblée générale d'avril. Du 
reste, des circulaires seront envoyées en temps opportun. 
Laurent-Cély dévoué Conseiller général, 
ancien membre de la Commission de Cempuis, avait eu 
l'année dernière une charmante idée. Il avait demandé 
que la Commission administrative de l'Orphelinat Prevost 
nous accompagne dans notre promenade et en fasse ainsi 
pour tous les élèves et anciens élèves une grande fête. 

Cette idée n’a pn être mise entièrement à exécution. 
Cette promenade s'étant faite au moment des élections 
municipales, seul, M. Domergue, délégué de Monsieur 
le Directeur des Affaires départementales a pu nous ac- 
compagner. 

Nous serions heureux que M. Domergue fût accom- 
pagné de toute la Commission et cela resserrerait encore 
plus les liens de reconnaissance et d'amitié qui nous 
unissent à la Commission et au Conseil général tout 
entier. 

Monsieur le Directeur de l'Orphelinat avait aussi parlé 
d’une fête à donner le soir avec le concours des anciens 
et des élèves actuels. 

Voilà bien de la joie en vue !! 


A. URBAN. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU 26 JANVIER 1901 
RES 


Procès-verbal. 


La séance est ouverte à 9 h. 3/4 sous la présidence 
de M. Bourgoin, Président. 

30 sociétaires sont présents. 

M. Aman, Directeur de l'Orphelinat a bien voulu nous 
faire l'honneur d'assister à notre séance. 

M. Bourgoin expose le compte rendu moral de la 
Société et s'attache d’une façon toute particulière sur la 
question si importante du « Comité de patronage ». 

Au cours de cet exposé, Aman prend la parole 
pour nous assurer que notre Société est entourée de 
beaucoup de sympathie et qu'un grand nombre de 
personnes, s'intéressant à nous n’attendent qu'une 
sollicitude pour se grouper et former un Comité de 
patronage. 

Notre camarade Bidault demande à ce qu'en attendant 
la formation du Comité de patronage le Conseil d’admi- 
nistration s'occupe du placement des sociétaires sans 
travail. 

Monsieur le Président lui répond que le Conseil s’est 
toujours occupé très sérieusement de cette question. 

Pour donner une sanction à cette discussion notre 
camarade Bidault demande le vote d'un ordre du jour 
invitant le Bureau d'administration à s'occuper d’une 
façon active ettoute spéciale du placement des camarades. 
Cet ordre du jour est adopté à l'unanimité. 

Lecture est donnée du compte rendu financier. 

Le Président demande à ce que le Trésorier soit 
autorisé à faire encaisser par la poste les cotisations 
de membres honoraires. L'autorisation est adoptée à 
mains levées. 

Avant de passer aux élections du Bureau, le Secrétaire 
domne lecture de deux lettres par lesquelles nos 
camarades Saulon et Houreux déclarent ne pas se 
représenter aux élections. 

Le camarade Bourgoin fait remarquer les services que 
nous ont déjà rendus ces deux camarades et invite 
l'Assemblée à renommer notre ami Saulon qui a fait 
partie du Bureau dix années de suite. 

L'Assemblée procède ensuite à l'élection des membres 
du Conseil d'administration pour l’année 1901. 

Ont été élus au premier tour : MM. Bourgoin par 24 
voix, Saulon 22 voix, Urban 22 voix, Jeannin 21 voix, 
Loiseau 21 voix, Thepenier 19 voix Shumacher 14 voix. 

On propose le vote à mains levées, pour les deux 
membres restant à élire. Les camarades J. Barreaud et 
Poullot ayant obtenu le plus de voix au premier tour 
sont nommés à l'unanimité au second tour. 

La séance est levée à 11 h. 05. 

Le Secrétaire : A. URBAN. 


—— 


Échos, Nouvelles 
Communications diverses. 


Nous apprenons avec plaisir le retour, parmi nous, 
de notre camarade Max Agier, qui vient de faire son 
service militaire au Tonkin. 


* 
x * 


Ayant décidé d'établir un Annuaire, nous prions lés `- 
camarades qui auraient des rectifications à faire dans 
leurs adresses de nous en aviser dans la quinzaine. 


* 
+ + 


Notre camarade Figeac s’est engagé au 24me de 
ligne, dans la musique, où il se trouvera avec Joannès 
Rochut. 


* 
+ + 


Le Conseil d'Administration proposera à la prochaine 
Assemblée de supprimer nos samedis hebdomadaires et 
de les remplacer par des réunions amicales bi-mensuelles. 


* 
+ + 


Notre camarade Marthe Gerbert s'est mariée en Dé- 
cembre. dernier avec M. Firmin Maidon. Notre camarade 
continue son métier de repasseuse qu'elle exerce main- 
tenant à son compte. 

Nous adressons au jeune ménage nos meilleurs vœux 
de bonheur. 


Rapport Financier. 
du 15 janvier 1901 au 15 Mars 1901. 


Recettes. 


En caisse le 15 janvier 1901 
Cotisation des sociétaires .. . 


71490 

59 50 
TOTAL. ..... TIO 

Dépenses. 


Frais de bureau 40€ » 
Achat du livre de Cempui 


Envoi aux militaires. ..... 


TOTALE 381 » 
Balance des comptes. 


Recettes du 15 Mars 1901 
Dépenses............ sr 


Le Trésorier-adjoint : A. JEANNIN. 


Nouvelles de Cempuis. 


Nous apprenons la mort de Mme Becquerel. Nous 
avons tous connu Mme Bécquerel qui était employée à 
l'établissement depuis près de 20 ans. Une couronne a 
été offerte par le personnel de l'Orphelinat. 

Nons adressons à la famille l'expression de nos senti- 
ments de condoléance. 


—— 
Liste des Élèves quittant l'Orphelinat dans le trimestre 


(Avril, Mai et Juin) T1 
Chapoutier (Berthe), eorsetière, Mme Chapoutier, 4, rue Nicolet, 
Paris (18m). 
Schlosser (Ernestine), corsetière, M. Schlosser, 273, rue Saint- 
Denis, Paris (2me). 
Metzeller (Valentine), blanchisseuse, Mme Metzeller, 19, rue 
Moret, Paris (11me). 


Le Gérant : A. URBAN. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


